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née bio à Verdun. L’idée on la 
reprendra. »

Pour le marché bio du 
21 juin, une vingtaine de pro-
ducteurs bio meusiens seront 
présents et couvriront une lar-
ge gamme de produits : légu-

mes, fruits, yaourts, viande, 
fromages…

Frédéric PLANCARD

Marché bio, le dimanche 
21 juin 2020 de 10 h à 18 h au 
marché couvert de Verdun.

Les préparatifs du marché bio qui se tiendra le 21 juin au 
marché couvert de Verdun. Photo ER/F.P.« C haque année, on or-

ganise le rallye bio en 
mai ou en juin. Il est itinérant 
dans les fermes. » François 
Marchand est le président des 
agriculteurs bio de la Meuse et 
parcourt les allées du marché 
couvert de Verdun. 

« En 2020, on a attendu pour 

savoir si on le faisait ou pas », 
confie-t-il. Cette année le ral-
lye devait se faire dans une 
exploitation de Réville-aux-
Bois pour fêter ses 20 ans de 
bio. Mais, Covid-19 oblige, 
« les mesures étaient encore 
compliquées », alors il a été 
décidé de remettre à des jours 
meilleurs cet anniversaire afin 
de bien le fêter.

Une idée pour l’avenir
Cependant, les agriculteurs 

bio ont voulu tout de même 
organiser quelque chose. 
Alors « on s’est dit : si on fai-
sait un beau marché bio dans 
le nord de la Meuse ? » Ban-
co ! Et le marché couvert de 
Verdun en sera l’écrin. « Ça 

s’est décidé il y a dix jours », 
poursuit François Marchand. 
« il fallait que ça soit avant les 
moissons, et le 21, c’est le jour 
de l’été ». Demande a été faite 
au maire qui « a trouvé que 
c’était une bonne idée ».

Diana Mounzer, adjointe dé-
léguée au commerce, est en-
thousiasmée par le projet. 
« J’aurais souhaité que vous 
travailliez aussi avec les res-
taurateurs, les boulangers… » 
dans le cadre d’une idée de 
consommation locale afin de 
créer « du lien pour favoriser 
les partenariats ». Une idée 
pour l’avenir : « Une graine ça 
se sème et il faut du temps », 
confie François Marchand. 
« On a aussi imaginé une jour-
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Les produits bio s’invitent 
au marché couvert
Dimanche 21 juin de 10 h 
à 18 h, le marché couvert 
de Verdun accueillera un 
grand marché de produits 
bio organisé par l’asso-
ciation des agriculteurs 
bio de la Meuse. Une 
vingtaine de producteurs 
seront présents couvrant 
un large panel 
de produits.

res, est logée par la famille 
Jeandel, tandis que sa maman 
et sa sœur sont abritées par la 
famille Croizier. 

Monique n’a que des souve-
nirs flous de ce temps passé à 
Socourt. « On a dû n'y rester 
que quelques semaines. » 

Le chaos au retour
Au cours de l’été, le gouver-

nement de Vichy lance un 
plan de rapatriement. Le re-

Les autres nuits se passeront 
à la belle étoile, dans des fos-
sés. Pour faciliter un peu le 
trajet, son frère aîné bricole 
une charrette de fortune, tiré 
par un cheval errant. 

Void, Toul, Vézelise, la fa-
mille arrive enfin à Socourt, 
un village près de Charmes à 
l’entrée du département des 
Vosges. « On a été très bien 
accueilli », se remémore Mo-
nique qui, avec ses deux frè-

Monique Simonot, 86 ans, a gardé le livre de son enfance, 
rescapé du pillage de sa maison pendant l’exode de 1940. Photo 
ER/Frédéric MERCENIER

tour se fera en camion depuis 
Nancy. À Verdun, la famille 
retrouve une maison pillée, 
saccagée. « Il y a fallu tout 
remettre en état ! »

 Heureusement, le père de 
famille dont personne n’a pu 
avoir de nouvelles pendant 
trois mois est de retour en 
bonne santé. 

Dans le chaos de cette petite 
maison où Monique est reve-
nue vivre à sa retraite, la petite 
fille se réjouit de retrouver la 
chatte de la famille mais aussi 
ses poupées indemnes et sur-
tout son livre de Martin Pê-
cheur, qu’elle a gardé précieu-
sement jusqu’à aujourd’hui. 

Les années qui suivront se-
ront celles de l’occupation, 
« avec des privations de tou-
tes sortes pendant toute la 
guerre avec les cartes de pain, 
sucre, café, viande, textile, vin 
et très peu de charbon pour 
l’hiver », comme écrit la mère 
de Monique dans une lettre 
datant de 1947.

Et ce jusqu’à ce fameux 
31 août 1944, jour de la libéra-
tion de Verdun par les Améri-
cains. Un jour mémorable 
pour la petite fille de l’époque 
qui se souvient avoir vu le 
convoi arriver le long de la 
Scance depuis les fenêtres de 
sa maison.

Richard RASPES

frères, sa sœur et sa mère, el-
les descendent à la gare de-
puis leur maison de Glorieux. 
« Papa était cheminot, il n’a 
pas pu venir avec nous car il 
était réquisitionné. » Direc-
tion la Charente-Maritime. La 
petite fille se dit qu’elle n’est 
pas mécontente d’aller voir la 
mer.

À la gare, comme des centai-
nes d’autres, la famille embar-
que dans un wagon couvert, 
un wagon de marchandises à 
deux essieux et à caisse en 
bois. « Je me rappelle encore 
l’inscription en lettres blan-
ches "Hommes : 40 ; che-
vaux : 8". » Mais le voyage est 
de courte durée. En gare de 
Sampigny, le train est bombar-
dé par l’aviation italienne. 
« On nous a dit : prenez-vous 
par la main et courez ! » 

Quatre jours et quatre nuits 
à marcher

La famille se réfugie dans 
une grange au plafond orné de 
peaux de lapins. S’ensuivent 
quatre jours et quatre nuits de 
marche sur les routes pilon-
nées par les avions allemands. 

« Je me souviens avoir dormi 
la première nuit sous une ta-
ble chez l’habitant, c’était à 
Dagonville, je me vois encore 
me tenir au pied, on avait 
peur », raconte Monique. 

L e 15 juin 1940, les Alle-
mands marchent sur Ver-

dun. L’armée française en dé-
route a fait sauter les ponts, 
détruit les dépôts de vivres et 
d’essence, le quartier de l’hô-
tel de ville est en flammes. 
Mais l’envahisseur entre dans 
une ville fantôme.En effet, dès 
le 11 juin, femmes, enfants, 
personnes âgées sont évacués, 
l’ordre d’évacuation générale 
est donné officiellement le 
13 juin. 

Voir la mer
Parmi ces Verdunois qui doi-

vent tout abandonner pour 
fuir au plus vite, il y a Moni-
que Simonot. « On est parti 
en exode le 12 juin, avec nos 
valises et le strict minimum », 
se souvient l’ancienne princi-
pale du collège d’Ancemont, 
qui est alors âgée de 6 ans. Elle 
est la cadette d’une famille de 
quatre enfants, avec ses deux 
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80 ans après, elle raconte 
l’exode de Verdun aux Vosges
Il y a tout juste 80 
ans, le 12 juin 1940, 
la famille de Monique 
Simonot, comme des 
centaines d’autres, 
quittait sa maison de 
Glorieux avant l’arrivée 
des Allemands. Moni-
que avait alors 6 ans. 
Elle se souvient 
de cet exode.
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